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Lq teén» êt ptute à Paris, dans un dss WcAfi mettklss de la tus ds PichcHttt. 

L-kC 8 t^ - 



Sall« d'IiAlpl meublé; i droite et A gnuciie, portei Ulérale* avec 
le» numéro» 0, 7, S rl 9. Ait deuxième plan, A droite, l'entrée d'un 
(orridnr;«n jr lit EseaUsr D. Porte au fond, «onnette», avec ou- 
aeroe iiMllcalcur»; cbaiace, guéridon avec Journaui. 



LA.1DREM0L. 

Ah! fullutl donc le dire... j'avai» pas compris du tout. . Vous 
dites: Brucupc, rl moi je dis Brocopc... c*rst pas U même chose... 

MAXIME. 

■ Eh! bien, où esUil? 



scEne première. 

MAXIME, ,.u LAMIIREMOL'. 

MAXIMB, «Blraal. 

£n voili un imbécile de d*t»ôtel... 

LANttRKMOl., eelriRf. 

Mais enfin, que demande l||ou.«ieur? 

■aune. 

Voici une heure que je le dis, animal!.. M. Pruco|.e!.. (chmi.) 
Pnieope ! P. r. o. c. o. p. e. 

• M. L. 



LANOflEMOi.. 

n a quitté son entresol, sous pn'textc qu'il y avait trente 
marchrs... II a quitté le premier, paire qu'il y en avait vingl'Sii 
et que ça fait (Kux fois treizt;... cl ainsi de suite... Enfin, il est 
arrivé sous les toiU, prétendant que c'était pour »e livrer à des 
t'ipérieacus de lune... tnoi, je rrois qu'il a eu des mots avec U 
Banque de France, (tl ni ntoiMnMai.) 

■AXIHIi;. 

Hein! 

I.AMIMIEMOL. 

Cest inoti idée ! 

MAXIME. 

Il suffît... je monte*... 

• L. M. 
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tATIMMOl. 

fTrst inatlle... je sonne l’aini de Monsieur. ^ii «ift «w <*rUo» *• 

SeutffU».} 

■âlIMK. 

CommeniT 

ueMtaoi . 

Oui, f’«#t conrenu «wc lui... Vmi* comprenw bien que lors- 
* qu'ftfl jierchc m liaut... c’e.M diisajin‘;»blü l’our les aHtnü de ukhti- 
Ut... 11 est en route, alN. . 

MillMC. 

Soit... M l'AlMtien, je vais nUriidre. 

USOIII.MOL. 

Moi, je Mi»P«rnien 

Parisien I avec oel accent ! 

uanaeucH.. 

Oui, IfonKieiir... lesuisné à Hln>.Al>'!<irg,..{nti9, rue de Paris... 
er qui fml qu'un sergcul de chei nous m'a dü que jcigis un Pari» 
Sien de SlràjdiDurg. 

MAtINE. 

Un sergentT.. Tu U donc seni, loi T.» 

UaMCUOL. 

Oui, Monsieur, mais... j'ai eu mon congd au bout de sept 
ceiimmfa. 

MAXtIlt. 

Sept aeoiaiDeat 

usDaaMOL. 

On n'a dddaré malprapre au unrice militaire, {K)ur cause d'in- 
capacité. (am iMia.) Cest écrit en toutes lettres sur oms ptpiers. 

■Alias, à part. 

n est amusant ee drôle I 

LAMMCMOL, ritnt. 

la première fois qu’on m'a mis un fusil dans les mains, j'ai 
écrasé le pied de mon caporal... la seconde fols^ J'ai manque de 
crerer l'osil à mon sergent... la troisième fois, Tai prcMuc em- 
brMhé un supérieur... Alors, mon capitaine a dit que j'étais un 
eréliii, et H m'a fait donner mon congé... il parait one crétin 
c'est un cas d'exemption, comme qui oirait fils aîné de femme 
veuve... Etes-vous crétin, voust.. 

■AXIMl. 

Dame! puisque j'ai la sottise de caiiier avec loi *l 

LAMMIBMOL. 

Ça fnil que nous sommes deux crétins, (os wdm.) Cette fois, 
c'est moi qui suis sonné... je vous quitte, beiircuv si, par mes 
fAibl'^s talfnls, j'ai pu vous donner d'utiles renseignemenls. (d 



UAXIVS. 

de ma bimr»*, 



«i une diaino de 



il) 



, » I 



I l» aib à Mil fooMct fli Un U nraBlre. 



■AXINC, 

Bienl.. bien!.. 

LAnoaSMOL, k part. 

Rien f Mon Dieu! que le sieur Procope reçoit de vilain mond-;! 

I MtM M B* <bei Crif«a.) 

SCI^E il. 

MAUME, rtis PROlXiPK. 

MAXISK. 

Ce pnvTc ami... il parait qu'il no Mille pas sur l’or... 

i>flO(:oeC**, il Uriri on liire et lil à haute ?ols i 

« S'il suffisait pour devenir le riche héritier d'un homme ou'on 
« n'aurait jamaisvu.... * 

KAXIV»:. 

Eb! ce clier Procope... 

pfiocoeK. 

Tiens ! c'est Maxime, un vieil ami de collée... 

MtXIVK, lin Mrraal U naîa. 

Ne te voyant plus, je te croyais reparti «-n voyage... E-s-lii 
enctirc lunir longtemps à Paris?.. 

raOCOI'B, bXuSru. 

Pour toujours!.. 

MAIINR. 

De quel air db-tu cela? 

psi>i:opB. 

Je dis cela d'une façcNi assex iUcliel, n'est-cc past.. mic veux- 
tu, mon bon Maxime, je tourne à la tragi-dic... j'ai uu vague 
d.-ins l’Ame... jc broie du noir... rc qui est une occiipaliun ussex 
malpropre... 

■AXiar. 

As-tu des peines de otrur ou d'argent? 

raocure. 

I.’uiie et l'autre... Je cuis amoureux et pauê... 

• il. L. 

••MP. 



Alors, dispose de moi... 

, louis... 

I pitocorr.. 

Dix louis!... ça fait deux cents francs. (THaivAmui Non, merci! 

I ce n'esl pas celle somme qu’il me faut... ça to gémTail j*rut- 
I être, et moi je re«t< iais dans la mémo positi<»n... J'ai besoin de 
cinquante mille fnnci. 

HAXIW.. 

Cinquante mille francs! 

pimeopE. 

Tu nunis que j'ai eu des malheurs comme un vrai poidler... 
je no to les nanvrai pa«. .. Il y a trois mois, il me reAlait un neu 
plus de rint] mille francs... J'èUis à Naples avec Grigou. . cest 
roiick de iiiadouioiselle Qémence Grigou. 

■ itlVB. 

Grigou?... 

fflOAOPK. 

liC nom est vilain: mais ta (lelUc est jolie... J'en devins éper- 
dùmroi amoureux. J'étais doue i Naples avec la Iribu Grigou... 

MAXIUK. 

Mais tes cinq oiille francs. 

ppocnpe. 

Attends dune : un malin un Mazaniello napolitain entre A 
mon bétel et me propo»-' des billets de U loterie normande. Tu 
comprends... 1« souvenir de la sole... de ce nom et de la patrie 
absente... potrùm oô«-ntrm... Bref, je lis le prosneetui, et je 
vois qu'en gagnant les dix premiers b>ts,Jt puis maire ma for- 
tune.. alors je me dis :... il te reste cinq mitie Dattes, mon bon- 
homme... qu^esUce que cinq mille franciT... 

MAX1MK. 

C'est trois cents franr« de renie ? I 

pBocope. 

Jc ne dis pas le contraire: nuis qu'est-oc que trois cents 
francs de renie? vingt-cinq rr*nc5 par mois... qu’est-ce que 
vingt-cinq francs par mois?... seise a dix-sept sous par jour... 
Péeneur napolitain, dotmez-moi cinq mille billets! 

■AXIMS. 

Tu es fou... 

^ mocorr. 

'"Quand jc revins en France, U loterie était tirée... 

NVXIVR. 

Et tu avais perdu?... 

peocopE. 

Pas du tout!... j'avais gagné le quatorxième lot .. nne litho- 
graphie de la bataille de Jemmappes et Valmv... je l'ai fait 
encadrer... ça tne donne dn cieur... quand je sim Inste, je me 
dis : c'est égal, J'appartiens A une grande nation. 

MAitar.. 

Et que pnHcnds-tu faire?... ' 

reocore. 

Je ne Mis... Je tourne au pirbicn de la diSatlcnce, je deviens 
un Oosgeoiiis... hydrophobe... j'insullc tout 1c monde!... (intuai 
l’MtMr FfUt.) S.ipn>ti ! que qn’ c’est que ça ! 

■vxiue. 

.\llons, puinl de décmiragemi ni. 

rhocorc. 

Maxime, je n'ai pins le Sou, cl je n'ai pas envie de travailler... 
il m'est deja venu l'idée d'.vehebT un canielw', une «ébilte, et 
«relier faire coueurrfnce h l'aveugle du pont de» Arls... Le soleil 
ne luit que pour les aveugles... on dit qu'ils s <nt louv riçbes. 

MAXIME. 

Tu péabaiitcs... 

PlUlCOfE. 

Nmi j ir ne pUisautc pa>i. (aw umtsubic.) Je ne sais plus plai- 
santer.' Il y H dos munienl.s même où i'c?Mi« dv m'étourdir... 
Croirais-tu qu'hier j"ai cherebu l'oubli daa<i la pochardisc... 

MAXIME. 

Karceur. 

raocoK. 

Un souper d'amis... j'avais absnrlié un cbtfTrc eoa^idérabio. 

de vertvS de ckimpognc et j'étais suffiMinmeut ému n ite 

nuit Je me rappelle même vaguement avoir administré 

une légère pile à quelqu'un ici, dAO» i'ivicalîer, en rentrant... 
j'ignore si c'est à un homme >m à une fenime... j'espérc que 
c'est à un homme... si c'est k uuu feoiuw j'ai beaucoup eugiia... 
M,i v'iclimuacric... je suis vivement reinonlé à mou rohmibivr... 
auiis ceci est uu detail oiseux de ma vie intime... Bref, ulfui 
ami... jc n'ai plus de coeur à rien... au premier jour jo tuerai 
Ia; niiindarin. 

MAXIME. 

Tuer le mandarin l que veux-Ui dire? 
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pWN:ûf«. 

TiMrr l<> mandarin... cWùtrti di'iuiM à tout (;04jr arriver à la 
fortum*, rn Siiuvani :k'nk’inciit les .({tpamicci. 

MAXIMt. 

Mn fid, raun cber^ je ne voudrais (>as de la nirlunc à ce pris* 
là... tuer mi liouimc! 

rtiiMiore. 

Tu n'iis 6onc jamais lu irainJorcpie»? (n Uft mm U«r*a« Mpoche.) 
Tiens, éeoule ee que dit cet ami de riuunanilc : « S'il üuul'^ajt, 
« jMjur devtiiir le riebc IiÂnliiT d'un li'>mme au'uii n’aurait 
« uiuais vu, dont on n'<inrait JaïuaU ciitenilu {larfcr, et qui ha* 
n liileRut le fin fond de la CIniic, de poiis'^i.r nu bouton ^lur le 
• fairv mourir... qui de imu» rtc pousserait pas ce boutuii?... • 

MAVlUe. 

Dame, c’esl vrai! Et cuperutaiHy ce n*cn serait pas moins un 
assassinat... * 

Mocope. 

Oii ! oh!... un vilain loasoi... un habitant de Nankin, de 
Pekinî 

NAIIHI. 

Ocprv'S ou de loin, c’est toujours un crime I... 

pnocon. 

Oui, tnab pousser le boulon, et palper les monaaos du chi- 
nois... cVst bien tA'ntant.,, 

■AXtue, brui M MOttrt. 

Allons, tu dérsisonn<!S... Voici i'iteure de la Bourse... vetii-lu 
qur je revieime le chercher pour dloerî 

fOOCOPK. 

J'irai avec plaisir (a part.] et aAec appétit. 

MAXIME. 

Je te remonterai le moral... et je chercherai un moyeu de te 
tirer d’embarras... Tiens... maU au fait... quelle idée!... 

PROCOPE. 

Quoi donc Y 

MAXIME. 

Je ne veux pas te faire une fausse Joie... maU si Je réussis... 
tu me remercieras tantôt... Au revoir *, (il tü4 assassin I... 

ENSEMBLE. 



Air : Qutrroni (t irouUn. (Pilati.) 
ll«<leviens 
J. ..ni W'“* 

Comme am («mpi benreut 
Où, bon* rfltnpaiziiOBR, 

Galmaol ooui tiviodaI 
A bu Ifi cbagrin, 

Ce rêve malMiot 
Et pour l'abolir. 

Vive le plaisir! 



SCÈNE m. 

PROCOPK, seul. 

Il a raison, ce cher Maxim*!, soyons joyeux, (jetust «oa im« 
(or U ubu.) Vas au diahli% citoyen de tk'nève! Si c'ettil vrai, 
cupriidani ; tuer le imDiJarin. j'aime a!<«pz cette périphraw. S'il 
Rutrisail de pousser ce boulon, p.vr exemple... pour qu’un Chî* 
nuis... ô, Satan!... Ah! mais, poliMu>n!... lu in 'envoies il'io- 
fl males pensées... Afi! bahl... au faii, je Aiiis seul... je veux 
iii'él.iler k mon ai^c dans cette idix* sauicrenue... Un diinois, 
cc n'ett pav un homme, c’ost un »lriN-e singe .. Un niaitdarin 
{«sm; dans une rue de Pékin ou de KaiKon... je tA>udie le bou- 
ton de cette porte... il tnnih ... est •ce que je suis euu^iahle?... 
Je n'ai pas d'épè-«, pas de pîMoIets, pa« de poimiards, nen dm)$ 
les maia«, Hcn dans les |m>cIh‘s... Iknridémeiit, je voi.s m’amuser 
à tirer encfTigie un mandarin & qimliv mi cinq mentons... bien 
laid et bien criblé de rhimiatismes... c'est un servre que Je lui 
rends... (ll A'^pprorSe du bouton d« U porit »* 0- . L'ortbeMr* jow 1«« 
preaiicfct rnoMr** d« l'air d<« B«uaM de Kobrrt I# Oiibl«)CcSl étrange !.. 

ma main tremble!... allons donc! ( il dt u porte de ^Aoebe 

è |t«i eocDptd*. ) une!... deux! .. trois!... I.n tire «iidemmeat |r bunton 
de II fuirte, qot. w (im rctttal dui» Is tneiii. te bil eMCnir per terre.) Ah !. .. 

le bouton m'est resté d.ins la main!... c'est diVde! ^a m’a 
répondu là... (u tourbe «ea cnrer.) Ct ailleurs! fn r«|ardt i terre, prêt de 
le porte, mi use cbelee.) Heill!... nu’cst-cc tliio c'cslY... un p«rtr- 
euitli'!.. (nroesre.) des h:UcUdc («atxptc! il y en a au moins pour 
cent ntiitc francs... Ah! mon Dirul nh! miscrirordo! i'ui tué le 
mandarin !..SuiHo béio !.. cst-rc que c’esl possible?,, th! non! 

V I n*c«l ras pAtasinle !... voilà le chiffre du vèriLible pmpniHaire. 

. U. Allons! .. ma fortimecst flamitée... ça doit Mretin voya* 
gvuv logé dans oct tiAtcl... Je n'ai pas tm* k mandarin, et il n'a 
ra.a pris un moyi-n détourne pour m'envoyer son héritage... hé- 
barra<>Mtnvnoiis do ce muroipiin... k «urs pauvre... mâts Imn 
néle... ça me vexe! (Entre i< Barfo«..i Justement voici Landrcmol. 



V. U. 



SnfeNK IV. 

PHOr.OI'E, UMIUEMOI,. 



> 



LANDREMOL, te dUpoteal k eaguer l'MeeliM, 

Monsieur... 

rHocore. 

Y a-t-il dans cet liùtcl uii voyageur dont le nom commence 
par tin V et par un U? 

LAXDREMOL. 

Cerlainclucnl; nouf avons d'ahnril uu quatrième monsieur 
Barhichoii, puis nudemoiscüe Aldcgondc Ronalouhiquc. 
raocopE. 

Un V et un D, animal! Y a-t-il quoiqu'un dont le nom com- 
mence parmi V et par un f), ici, à l'enire-col? 

LA.’IDNkHUL, riiftt. 

Vous préférex oimmeiiccr j>ar en bas.-, bon! Nous avons 
moQsk'ur Arthur, qui demeure au sixième... 

PROCUPE. 

Non!... ici, è l’cntresolY 

LAirOREHin. , 

II y a Van Douillen... 

PItOCOPR. 

Ah! voilà mon affaire! Qu'est-o.* qu’il fait? 

UKDREMOL. 

Van DouiUen-lklUillen?... H fait «a barbe en cc moment. 
paocopB. 

Je te demande sa profession. 

UbDREMOl. 

n est tulipier. 

paocopi. 

Hein? 

LANDRtMOL. 

Oui, il cultive des tulipes en grand; ça a l'air d'étre an drôle 
d'état, mais il parait que ça rapporte gros, car nion-ieur Van 
Douillen est énormément riche, et je nie suis laissé dire que sur 
tous les murs de la Hsdiandc on lisail ceci : Van Douillen a le 
sac! 

PAOCOPE. 

Ah! Van Douillen a le sac!... il est bien heureux, celui-là! 
Je veux lui parler... où pcrehc-t-il? 

LASOREMOt.. 

Là, au >1*9... 

raocopc- 

Dts-lui que je veux le voir. Va! 

lAAOaEMOt.. 

Je vas! (n «um la a* 9 rt y entre «a fredotiMnl uae lyroUtase.) 



SCÈNE V. 

l'ROCOPK, pni» van DOriU.P-N. 

pnorore. 

O vertu! tu l’emportes!... cel argent me brûk* kspbalangis!... 
Ab! scélérat de Chinois! quelle émotion tu m'as fait éprouver 
pour heu... Allun«, reStilllOMS!... (Vu noaiUen pinM à «aaehr.) 
Ah!... voilà le vrai pronriélain? de la ohn-c... M<inAtcur... 

VAM tMUILiJEX ** , n feaillctant Ut fnM ilietiiMnAirr 

Ulalt-il? 

piioruPE. 

Pardon, Monsieur... je... ie... c'est vous qui jiortcz ia gra- 
cieuse enseigne de Van IhiuillenY 

VA^ ItOUlIXES, autrui. 

Douillen... Kh bien, après? 

nuMOpe. 

Voyez-vous cc purtcfeuille routeur pensée? 

VAN MflLU-N. 

Je n’aime pas cette fleur, je préféré les- tulipes,... En ca 
moment, je clK'rbhr iin imm pour ut»' lulq»; moiustn: 

PROCOPE. 

Avant toute choa*^, MoiiMcur, rvgtrdei donc ce portefcnilic... 
il porte les inilialcs V. D. (l■ûllA■l.) Monsieur. . les initiaW Y. D. 

VAN Dol'ILl.KN, dilinil. 

L>'s üiiliaies D... Oui, c’est t piui. 

iMuiuipv;. 

Et ça ne vous (ait pas un aitané plaisir de voir cc calepin 
entre les mams d’un l»mmô:e homme qui l'a iMUvé et qui le 
rapiwrle. 

VAM inn iiLUi. 

Qu'csl-ee que ça uw fait ! 

• I,. P. 

•• V. P. 

••• P. V. 
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MOCWt. 

Ma?etle! il faut que avt-z Ui ^sitirc rliablcment racor- 
nie .. mais il conttrnl cent mille franco inlaeta... 

Qu’eirt-ce qoe cent rolllc friincs à cürté de ma tulipe coloasalc? 

rwjcopR. 

Pour tou?, ce n'eat peut-^tre rien de les recctoir... too? êtes 
Il riche .< 

VAN DOUILLES. 

Oui, je le suisaMez. 

i••OGOPE. 

Mai?, pour moi, ça toc coûte beaucemp de les rendre. 

TAN UOt'ILLEN. 

Pourquoi les rrnd«-vtKist 

raocopt. 

Pourquoi? Satez-tous, monsieur Van double Douillen, que 
TOUS me railcs desqu&‘tMimélraiqi;i-s?... le rends ces cent mille 
francs parce que je suis un lionnëie homme... 

VaN IM>r)LtCN, loojnur* ibcarbe dnu •()•■ Utt*. 

Je toii que vous n'atez pas besoin d'argent. 

rancopK. 

Vous vovez mal, homme aux lulipt^... )ugcz-en !... U me reste 
onze francs soixante centimes cl doux timbre-postes pour aller 
iuM|u'à U fin de me? jours... et je ne suis (»as économe... Voilà 
k porlcfeiiilk*... prenez!... 

VAS DOCILLKÜ. 

Que Toulcz-voiH que fen fasse?... (a Si je l’appe- 

lais... Myrrha! (n pAMcdëvibi Prar»p<.) 

paotont. 

Mais songez donc qne cent mille fr.incs e’est l'indépendanre, 
c'est te bonheur d'un nomme! 

VAN DOOlUKN. 

l'ne autre fuis, n« me dérangez pa$ pour des niaiseries ?om- 

blabtirs!... 

raocc^.. 

Monsieur Van houilkn veut rire? 

VAN UOtl|U.EN. 

Je UC ris jamais. 

moco»;. 

Opendani mépriser une si grosse somme. 

VAN MULU.N. 

On nVnilUtC pas les gens.... (ll mtre ci (cn»c U porte «ICC *)«• 

lesev.t 

SCÈNE VI. 

PROCOPE. »«i. 

Mais, Monsieur... il me flanque la porto au nez... ci il me taisso 
le portefeuiile?... En voilà un original!... me» oiu*t franc? 
■oixantr ont atleiidri cet archi-millionnairc... quellt? incroyable 
fanuismagcrie!..'. Allons! me voilii Heho!... je piûs. maintenant, 
mi‘ déclarer ufflciellcmeiit... (o« eaicwi tousicr Cr%oa.l JustomenI, 
je reconnais cette toux... elle c«t la prophète de l'oncle Gri- 
gou... battons le fer pendant qu'il est chaud! 

SCÈNE VII. 

PHOtAlPE, GRIGOU, rj.£MENCE, iU»ort«.ie..-R*. 

caHfOU, à M nitre. — rAstnnAec. 

f>é|)èchc-ltH de mettre ton chape.<u. mon enfant... nous allons 
arriver en rclur<l au Janliii des Plantes... Tu mis bien quec’est 
à trois heures précises que l’ours monte à l'arbre. 

i.i.FjirNce, <«irt»i.- 

Me voici (irèle, mon onde !... 

raixxirc. a« hni. 

Qu'elle est Itellc, mon adorée... Allons donnons l'atLaque. 
fu «'AnirM^c.) Hum! Iium! 

^ OMCUU, l’i|M*mTAiil. 

Hé! mais! c’est monsieur Pr»r»()o... Bonjour mon-ieur Pru- 
copc!... 

pamopK. 

Vous allez hko, aujourd'hui? 

* CRinoir. 

Oui... je vais... k vais au jurdm des Plantes, comme d'habi- 
tude... je l’aime beaucoup... ce qui me charme, c'e«t de voir 
mimter l'ours à son arbn'. Ma piéo? svmpathiso mieux avec la 
girafe. 

PHOCiiPF, l«r« 6t |uie. 

Ah ! monsieur Grigou, si vous SMvh z”... je suis le plus lieu- 
reuxdes hommes!... 

• P. G. C. 

•• O. P. G. 



caicoti. 

Vraiment, mon 'garçon? 

PBOi'orE. 

Et il dépend de vous de me rendre )ilus heureux encore! 

CLEMENCE, AptrI. 

Avec quels yeux, Monsieur Pritcope me regarde!.,. 

mOCont, diOraH. 

Figurez-vous que j'ai tué... 

catcou, ctfniyé. 

Vous avez tué quelqu’un!... 

paocorr, w rvftrcsèiA. 

Une mouche... hen qu’une mouche qui me chatouillait le nez 
d'une façon inconvciunte... tmis il ne s'agit pas de mouche... 
il s'agit de mon bonheur!... 

CHICOU, l'lDUrro«ipul. 

Pardon, cher ami... il est deuz beun^ moins cinq... noua 
aflons iiianqurrrours... je vais faire appeler un petit vingt-deux 
aous pour nous voiturer... (ii kumu.) 

paocorc, bA», i oumom. 

Restez, je tous en prie!..* 

naicou. 

Viens, Clémence*... 

rj.ÉMENrE. 

Ah! mon Dieu!... j'ai oublie mes gants!... Je vous rejoins, 
mon oncle... (su* mir* AO nanéro 8.) 

CRICOt^ 

Ne larde pa«... ça me n'iid maussade quand Je n’ai pas vu 
gambader mon ours, (n Mn p*r i« («nd.} 

8CÈNE VI II. 

PHOCOPK, CLÉMENCE **. 

CIJtMKNllE, rvvfMOl li PMXupv. 

Qu’avez-vous à roc dire?... 

MMtCOPE. 

Clémence, vous savez combien je vous aime.*. 

CL6ME.NCE. 

Monsieur Procope, je ne vous déleste |>as. 

raoc.orK. 

Ah! merci.-. Clémence, permeltez-moi de vous adr»>AScr pour 
U première fois une question... terribb’! VouW-vons mettre 
votre main dan? ma main, et venir à la mairie U pin.? pMchalne 
pour y prononcer un petit oui bien gentil, bien mignon? 

CLEMENCE. 

Itemandez à mou oncle, monsieur Procope. 

paocuPL. 

C’est bien ainsi que doit réptmdiv une demoiselle qui a été 
élevée dans un peiihonnat de la banlieue... c'est chaste; mats 
ça n’iiidiquc pas l’état de votre cceiir. 

ciJtMrrNCE. 

Cwlquc... faut-il que je vous parle avec franchise?... 

raocoTE. 

f>mment donc... la franchise est la verhi de ceux qui ne .sa- 
vent pas mentir. 

CLEMENCE. 

Eh bien! il faut vous l'avouer, je crains... que votre posi- 
tion... 

ntocopE. 

Vous croyez que je dota èlr» a st-c... comme la Mer Rrmgc... 
pcnd.mt le' |MiH.sage des lirhivux .. mais ne iiarluns pas hé- 
breu... ra«urpz-Tiius, je no suis |ta? pauvre... Je logu au sixieiiK, 
c'est vrai... mais je suis riche... leiMtz... j'ai cent mille IVancs!.. 

CLKMENCL. 

Cent mille franc?!... Ah! mon Dieu! voilà ce que je redou- 
tais... 

pitoropï. 

Vous trouvez qne ce n'est pas assez. 

CLEMENCE. 

Mais au contraire, M'insieor... mon oncle va peut-être vous 
irouvxT trop riche pour moi ... T rop pauvre, il n'cul pas voulu de 
vous; trop riche, il n'cti voudra ;>a? encore. 

" raocopB. 

Madpiimiselle, vitus iiin promrtM^ dans les caUcoiubcs sans 
lumière... Jr perds le cordon... le cordon, s'il voui^ ploUl... 

clEjilncs. 

Apprenez donc qu«‘ mon oncle n’a j.vmzit la ‘/lèine opinion 
deux jours de suite, enncernanl mon mariags, un jour il dit 
u'il ne me mariera qu'à un homme pauvrr, )MHir qu'il me 
nive l'aisance; le lendemain il veut que je devienne la reunne 
d'un homme riclie, ;ifln que ce uv suit (vx? pour ma dut que 
: mon mari m'épuuse. 

• P. G. C. 

•• P. C. 
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PIMCOPg, 

S'il riiangc d’oi^ùnion Ions le^ dent jours, U chose est facile 
à arrati^'cr : Je lui dirai que je suis pauvre ou rielie, selon que 
ic Jour .-icra pair ou non... Quel -Jour somnics'nous ? 

SCÈNE IX. 

Les Mèaes, <>RIG(UI * 

CRICOi ■ 

Mais viens donc vite, ma nièce... la voiture est en bas... nous 
n'arrivorons pas è temps... J’ai dit au cocher... ai l'uurs n'est 
pas monté, je vous donne rai deux sous pourboire. 

»oc«w;. 

Moii.'iirur Grigou, siispendei votre ours... et écoutex-moi. 
caicoc. 

Je n'ai pas le temps, partons. Clémence, (ti rramiM.) 

CLtH£.Sa.. 

Mais mon petit onde, puisciue monsieur... 

cmooii. 

Pins tard... je vais... 

paocore, t* «ui«ui. 

Il s'agit du bonheur de Clémence. 

caiCOe, eratÎMsnl m pSrm. 

A l'ours! 

rancoPK, w lwrr«»t 1« psMag*. 

Monsieur Grigou, je suis riclie!... 

caicoi'. 

Hein?... 

rnacopK^ a««c réwluiiott. 

Voulrz-voHs que j'épouse votre nièce. . j’ai ornt raille francs ! 

ORMiOe, le noneatia. 

CiMil mille franrs! Mottsinir Procope, )c n'aime pas les gens 

iiclics Mil nièce u'aura qu'un mari pvuvre..... il lui devra 

tout... 

MOCOPC. 

Quoi! Mimsicur, vous me refuserici?... Vous voulez donc m 
rôliiirc au désespoir?... 

caicoi’**. 

C'est mon dernier mol!... 

Air d«s J.ioni rapri. (Vamejr.) 
raocopE. 

Ècmites ovoi dniirf 

CRicoe. 

C*«&t fini pour toiijoiiM... 

PRoenOE. 

Dieu loin «le ces lieux. Je vais finir ncs joun! 

liRICUV. 

Oui, port.i ailleurs vos feux et «os amours. 
pincupE. 

Je in'cn vais mourir' 

CRKua. 

Moi je m'cD vois à l’ouri! (6ts.) 

(il mM hiriaui avec Cietneue*.) 

SCÈNK X. 

PnOCÛPE «el- 

Ç.X, c'est trop fort. Je désire la riclic$.«e pour m’élever à celle 
qu! j'aimc!... la ricbes.se me vionl.., et voilà qu'un crétin d'oit- 
cJe... Aurait-il des soupç/ms sur l'origine de mes cent mille 
francs?... Sans m'en douter, auraix^je du sang chinois à ma 
chemise?... Bnr .. i cette pensée Je sens qu'un de mes cheveux 
vient de Wanchir... Ohî je sais le nom du maudarin que j'ai 
boulcmné... il s’appelle la conscience... 

Air : Tu ne t-oti put jeune ^mprudenr. (Varaay.) 

Vojeij les roupi du sort moqueuri 
Taudis qii‘a «aiorre Je m'applique. 

Or me reruso mon boolieur 
Pour unecaosc,.. m&UHIque... 

Il me veut pauvre, ce tyran! 

Prés tic loi je vais, ma Miaelic 
Kevenir plus ou qu’un saint Jean, 

Plus pané qu'une eèlrlrlte! 

Oui, mais cuiumirnt me débarrasser de cet ai^nt? Eh! 

partdtiul... le nkiyin est bien simple.*, je le rends à Van Douil* 

len, il faudra bien qu'il le reprenne et j'épou.s« Clémence. 

Eiccllciite idée!... Contentement (Kisse richesse. 

SCÈNE XI. 

PROCOPE, LANDREMOr. ***. 

l.vaiMirUOI., pwtmt dn butin el an clunitcliar. 

Lv rh.imbr<' de Monsieur est faite. 

^ P <i. C. 

•• G I» C. 

••• P. I- 



aaucoi'f.. 

Ah! c'es^toi, U'indrcmol... où est M. Van Douillen? 

l.AVüR>.qui.. 

Vandouillcn-bis! Parti!... 

raocofF.. 

Parti!... A quelle heure rcnlrt*rj»-l-il? 

larurfuol. 

Jamais, Monsieur. 



Ah! bah! 



|j|{IDRF.1li>L. 



Oui, Monsieur; on assure qu’en bas, il a r«\u uni' mauvaise 
nouvelle... 



PROCOTE. 

L'ne mauvaise nouvelle?... 

LARUaFUOt. 

Par le (élégriphe électraque... Sun cxploitution est compro- 
mise... 



PRüCOPF. 

Commentl... esbee qu'il serait ruiné?... 

um>r»;moi.. 



J’en ai peur! 



pftocors- 

Ruiné!... (a pan.) Ah! mais, alors, raison de plus .. 

LARbRFNOL. 

Il parait que scs tulipes ont la maladie des pommes de Urre. 
raocure. 

Oh! le malheureux!... Landreraoi, tu vas partir... 

LAMiaF.aOL. 

Faire une commission à Monsieur?... 

raocpVF. 

Oui... tu vas l'en aller en Hollande. 

LiUtUHFXKK.. 

En Hollande!... c’est-y drûlul 

raocopF. 

Avec ces cent mille franex... 

LASORFSOL. 

Cent mille francs!... vous avez oent mille francs! el vous rne 
devi ‘1 vingt-six sous de port de lettres .. C’est farce! 

niocoi'R. 

Tu diras à Van Douillen qu’il te les .M>lde avec lo prix de la 
courte. 



LAMiaCMOL, riut 

Et ça lient dans ce iHiiiofeuine? 

pnocopE. 

Oui, ça tient dans ce p(»'tefcuiile... Allons, |Hint et revient 
vite! 



SCÈNE XII. 

Us «Uts, GRIGOU, CLEMENCE’. 
caiGov. 

Je te dis que oe cocher n’a |>as gagné soit pourboire! 

laocope. 

Ah! cher be.vu-père, vems arrivez à propus... vous voyez un 
homme léger comme une plume!., j'ai un mandarin de moins 
sur i'esiomac! 

CaiCOU CT CL£JI(CRCE. 

Un mandarin ! 

PROCOPE, Ipereciul L«»<)rra»ol qui refiediU b U 

Comment! tu n’cÀ pas encore parti? 

L.%5oak.noL. 

Ah bien ! ma foi, ça roc va ' j'étais habitué aux chandeliers et 
aux bolhïs ; mais ça m'atuuttra de voyap^ dans la patrie du 
fromage de Hollande; je vas me faire beau ^ (o mcx.) 

CRICOe.S Pr«(«p«. 

Nous expliquerez-vous, enfin ?.. 

PROCOPF. 

Monsieur Ghgour.. ce matin je vous ai demandé la main de 
votre charmante nièce?.. 

caiooc. 

Et moi je vous ai répondu que vous étiez trop riche pour 
nous... c'est vrai... ça... si j'ai suullert vos assiduités, c’est que 
j'avais pris des renseignements sur votre compte... On m'avait 
affirmé que vous n'aviez aucun palrimoiac... ça m'allait. . je 
me disais : comme il me soignera... comme il me mijotrra, moi 
qui l'aurai fait riche... mais pas du tout... Monsieur a de l'ar- 
gent... il a cent mille francs, c’est indigne! vuus m'avez trom- 
pé!... 

PRilCOPC. 

St ce ii'esl que ça. . (ii kî Mute «o cim **.)j‘àj trouvé un moyeo 
de tout arrati^. 



• C. G. P. L. 
•• C. P. 0. 
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Ail ! lânt 

cmcoi;. 

ComnH;n( n‘1». 

ntof.nm. 

Quand U lem? aura tourné quoique» minulet encore... je 
n'uunii plus le sou... 

cnioov. 

Maiü Yos eciit mille frittes, vou» tes asi'z donc donnés aux 
indigeriUf 

raocuK. 

C'esi san^ doule une peoaco pkiiM... mais j’ai trouvé une 
autre destination. 

CaiCOU, lut méaal !• iuIm. 

AiiMi, vous ne les avec plusf.. 

raocoec. 

Je ne les ai plus! 

CaiOOC’, letimnnl. 

Mon.'Ui'iir l*rocopc, je vous préviens que si j'aiinc les gens 
pauvre^, je déteste les prodigues, les hrtHiillons, les écervelés ; 
ma MH-cc ii'épouBcra pas un homme qui sVst ruiné à plaisir. 

MtücoeK. 

Vous me refusez parce que je suis lmp rtclte, et vous ne vou- 
lez pas de moi» |><irce uue je suis trop pauvie... Je renoue» à 
cxpliqiiiT ce logo^ipbel 

«RluOt;. 

Je voulais marûT nia nièce à un Itamiue pauvre, ma's non 
pas il «in homme ruiué, à un dissiitateur, à un... i|ue s»i>^e , 
OKU? Vuus^‘avcz plus les ceol mille francs... vous n'aurvz [tas 
ma nièce *.... • 

ENâKVBl.E. 

Ain AhtqutI gtntU ménagêl 

CtICOO. 

AHon*. MDS plus d’esclaDdrc 
Quiltous c«Ue niAlson : 

Je ne «rut rien cnt«n<ire ; 
la>rst{a« J’ai dit : dod! c'csl onu! 

rsocosR ZT cuarses. 

Ah! daiiniri ne romprendre, 

Ëronica la ra>io& ■ 
ft ne v«'ji ncD mkixlre 
LonKiv’il a dit : DOn! c'c-sl non! 

(Cri|oa rentre oh«i M a«tt M aiète.) 

8CËNK.XMI. 

PnOCOPE . LANfiREMUl. **, rcn<Uu( rniMiUe pricMenl. il a parn 

à dtiHie; après la aartie d«a iteui personntf#». il e»t es arètir. <«ut 

pensif. 

PfSOCOPK, accablé, s'asarj-ant. 

Ah! c'est à en perdre te peu de léte qu'on a. (voyant Laodrt* 
atoi.) Comment! lu n'es ]tas encore parti» toi? lu devrais dt'jà 
être au ehi'Otin de fer. 

laspsruol. 

Qui jamais aurait pu penser!... 

PBOCOPR. 

Que faire t 

UlrORFSOL. 

Munsleur veut-il me permettre de placer un petit réeît? 

ntecorr. 

pourvu que ce ne soit pas celui de Théramène... lu paiirriis 
en route .. 

LAltDSrMOl.. 

E.M-il pressé' Je vais voiler U v< rité sous des fli-iirs, je serai 
délicat, cabt sons les nllores de domcsiitpie, je cache un cœur de 
mouliignard» moi! 

PIWMU)PE. 

Eli bien I monUign>tr(l, qui t'empêche de te metln; en route ? 

UROSE.MOL 

En route!., tenez, Monsieur, il n'est plus temps de fèindre... 
je Mis tout! 

rancore. 

El que sais-tu, inibécileT 

LANOneMOL. 

Vuvor.s. Monsieur, vous êtes jeune, vous avez une bHleéerl* 
Inri'.i imhonniouvcment... (MrU»aM.)Sttrvrx inDjonr^leritanlter 
de ri.nimt ur : on en est bien sorti, qiumd nn en est dehors ! 

raofop»:. 

Ab ça, mais, Oirti me [«nionni?, It; dnMc croit que je dois mes 
ceiit milb' fiunrs 4 quelque maiivaHn nrlion ! 

ntNMRiiini . 

K> |u> m-zrr |>i>rlt rt-uille, Moihiciir,il me bhilc Ur« phabmges! 

C. G. P. 

— !.. P. 



PROCOrr, allaat pMr le frapper. 

Misérable l je ne sais qui me retient !.. 

LVMDRCaoL, i M» SeiHwi. 

Frap|)cr, Monsieur, mais Jésui luciii goit, reprenez... 

.eaoe.upe , preiuat U poftefeutUe 

Comment ! je ne trouverai pas le mivyen de me dchire de ccl 
argent ai4udil! 

SCtNKXIV. 

Les mÉt.ÉorfiT», JEAN * 

JEAN. 

Monsieur, voici un petit mot que M. Maxime voik envoie. 

WMKOPK. 

Ail! Maxime mecril!.. Dieu! s'il pouvait avoir besoin d'«r^ 
genl. (uaaai.) « Cher Procopr , j’ai ga^ié pour bù a U Boiirse... 
a j'ai saisi un mouvement de baisse. . j'ai aclieté1..Tii trouveras 
• ci-joint un billet de mille franca. ^ aaüU iaai aa mUcl) MaU, 
roalhi'urcut ! je rx^irge do InileU de iMiique!.. j'en ai trop... 
ça m’étoulfc!.. j’ai poussé le bouton ! 

ruit. 

laï boulon ? 

lanubcuol. 

Quel lioutnn? 

JEAK. 

C'est-y tout ce qu'il y a à dire k M Maiime... je vais le re- 
tniuvcr à la Boui^*... 

PMXlOrE. 

A laB->ur?e! oui, c'est cela... le moyen est inrailÜble **... U 
rente liaiBse... je joue & la hausse... il y a renl h [laruT comre 
un que je [lenlrai... Attends mi peu... (11 écrit.) Je lui donne 
orilre de jouer pour moi... il y v.v de mon bonlicur... sinon je 
me tue!.. Tiens, va***... mais, va doncl 
CHŒfn. 

Air noovrau du .Uangeamt. ' 

raocuri. 

C«sl coDTpiiu! c'ait ordonne; 

Dans un momoat, J>‘ anis rniné! 

A bas U ricliesM 
Traiiretaa! 

Ail! nuinleuHtil, Je saia rombieo 
Oit ail heureux i|iunü oa a’a rien; 

<hi ne peut pai minser son bien. 

UNIikCanL. 

Mou ibeu! que JC mil rU.ifrruif' 

Abandonnous ca forrené! 

Mau, avor adresae 
Et Hnesse! 

Veillons, ?K>?ir qu'il ne sorte rien , 

Cir. biéiitat, il Un rnadrn bien 
Bendre A Outremblay tonl mu bien! 

JBAS. 

C'est cofivcmi!... c'cstordoniié! 

(â paiE) 

Il A I Air d’ub vrai forcené f 
Mais, je m'emprusM 
El je 1c laisse, 

Pmsqo'll prtieiMi qu*ll sait comhieB 
Oc est heureux qmiDl on a'a rien; 

On ne peot pu maufer ton Mefl! 

SCÈNE XV. 

PROœPE, VAN 

nocorc. 

Merci, mon llien ! enfin... je n'ai pht^c le «ou I 
VAN POXIU-FJI, lortaM 4 u if 9 . 

Ah! c’cAl vous? 

raocora. 

SfrtiK n'(Uc;i pa« parti ? 

VA» hoai ir». 

Mt»tniipR.>i Allaient mieux.... Mais itncs'ngil d«- cela, .je 
viens d'apprentlrc en Itas du maitrv d>' l’Iidt I et d'un m<>n>h;ur 
Victor Dutremblay que voit# m'aviez fourré dnn.« vos meu- 
songes. 

mocopz. 

Quels mensmnfzes? 

VAfi l•OtltU.RM. 

Vuus avr'Z pivHcrwlu que je vous avojs 
ce matin. 

* J V, !.. 

“J, !.. I*. 

”• J. P. U 

V VP. -s. 
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Mai« il mo ftemUe que.... 

VAR IH>I tLLKN. 

KüJ-fj* qui? Ton doniK: cent miU** fraiiC' ... 

eiiucoeiw 

lûitrndonA-nou8 , müiuit-ur Vau.... je iir Mis plus (j^uoi... je 
' ne vou.^ai pas montré ce tuatiii un purl«?fi-iiillo |hmi^'T 
VAW nOI'ILLkN. 

D'accord . 

MUfCilCK. 

Je ne TOUS ai pas dit qu'il eonlçuailmtt mille rranesY 

TAN M)VHXi;n. 

Si fait. 

i>iiüeoer.. 

El qu'il élait marqué des inihahrs V. l>t 

VAN iionu.CN. 

Oui. 

i>a(M:orE. 

Ce à quoi vous m'avez n'pondti : c*«st à moi. 

VAN IKÎl ILMvN. 

A moi li-s tiiiiinles... V. U.. Van I)i>uill(-ii ; mais le porlefetinie, 
inai% lor^'iit... je n'un ai pas (rarlé .. je M>nj;>‘ais pliiU'd à mes 
luiipi-s qii'.We portefeuille qui appartient, dit*on, à monsieur 
Vicb<r Dutmnlilay. 

FftJJTorK. 

Victor Dulremblay!... Il y avait deux V. I)!... 11 y a qui* 
pruqiio. 

VAN nOUKXEN. 

Ce monteur prétend que vous l’avez attaque celle nuit, dans 
l'c-vcalier. 

PAOCOFE. 

Ah! c'est mon homme aux coups de p<oiu)rs... 

VAN MCILieN. 

Vous avouez donc l'nltaque Y 

PMC.OPL, AgilA. 

Hé quoi ! dans notre coHela)^ mutuel... mm portefeuille est 
lomtic... et c'cAl moi qui... ce malin... 6 hasard! 

' VAN DOi’lU.EN. 

Vous cliani^i’Z de système... ('« nVsl plus moi qui vous l’ai 
donné... vous l'avez trutivé. 

• • paticwE. 

L'im n'em|iVhc pas l'autiv. 

VAN DOtriLLEN. 

A8*cz , Monsieur... rendez rargent. 

pnoroire. 

Mais je ne l’ai plus. 

VAN INHlllKN. 

On'cn avei-vniis failY 

WMN^^PE. I 

Je l'ai perdu ! I 

VAN IKinUCN. 

Esl'cc qu'on perd de l'argentY 

WlOCOPE. 

D.ui)c! puÎM|i]'on en trouve. 

. VaN iHil'IUKN. 

Dites qu'on envok' 

nuN-opz. 

Moiut^ iir! 

, SCÈNE .\VI. 

Us MÉIIM, (ÎHltiOl', CLEMENCE, I.ANDREMOl. 
oaicor 

C'est eUtorc moi , mon cher l'rocorc; ma nièce vient de inn 
Mppelir our j'avai» Ciit serment, la dernière fuis que nous 
soii.mcs ailes à l'ours, de ne j.imais la conjuiadre qu'à un 
hommr rirlH*... En cotiséi|iieuce, je vous acs'cpte pour neveu !... 
Où sMiit les cent milin francs? 

raocoi'c. 

Mis cent mille francs?... 

VAN D0UIL1.&N. 

Vous ne les «tvez doue pa*^ (n^rdiisY... 

MOCOVE , à part. 

Damuaiion !... quatiil j>' lus avais , persuone treii voulait!.., 
à pn''(‘Ul que je ne levai plus, tout le moiNlr se pi'écipilc 
dessus **! 

CI.KVI-A..K. 

.\!1on«, mont eur Hr<kCope, mollirez l<i«-n vite %«•« ci‘iil mille 
rmics! • 

VAN IMU'II.IEN. 

El iri.dcz-lt-A sur-lc-eliamp à Vktor Ihiln uiltKiy. 

(.RH.OI . 

Coiiiii:rul! ils uo sont donc lus à lui? 

• V. p.t; c 
*• V. c. P tj. 



^NI»a»;UOL, Cbtnuit*. 

il les avait rhipiæs cille nuii, riiifiliiie ! 

, Ah î j« ne suis plus Procope!... je .suis Dapavoiiic!... laissez* 
I mo» IVlMogler!... 

I u-NoaEuoi. 

j Au secours!... 

BNSEMBI.E. 

Airde« romméresdii roi de« (Adam.) 

Allau«,ii faul eo Huîr! 

Par mains !“ »a* mAiirir* 

§::» ^ JC 

GrAccà L«li* . doitc 
m vous rz 
Un vrai roi»pini«-. ihi «l^mon! 

LANOaiINOI., «I Ick «iitrpt prr»otma|«i. 

* Mji«, liiihsez doncî- 

Vous étrangle* garçon I ^ 

Hocoas. 

UaH, ijU«et-inm d< ne 
A*WKKîner ce aarçoa **[ 

Gaicou. 

Mais, ttous direz-vous enfin !... 

VRonoi'»:. 

Oui!... le momeiii e?sl venu de s’expliquer... vous alU'Z lout 
apprendre... Saelnz donc qu'il était une fuis un chiiiuw qui... 

SCÈNE XVII. 

Us jiêuM, MAXIME 

MAXIME, ••coursât. 

Ail! mon ami, mon ami. 

aaocopi-.. 

Eli ! bien ! tout est fuit , n'esl*ce pas , enfoncé!... Je puis ache- 
ver ec coquin !... {U «npolÿiw LaudretMl.) 

LANUREMOL. 

N acIieVeZ [tas!... (n buagoulnt <W l'AlMeieB.) 

MAtIME. 

Au contraire... timl est sauvé !... U fortune e$t failt:. 
lovs. 

Sa fortiinet 

MAXIME. 

U rrinc Pomaré vient d'accoucher de deux garçons cl de 
■li-ui filles. 

rRiK'IlTE. 

I En nii'nie temps? 

MAXIME. 

Une hausse de deux francs , eu qiK'lqite» minutes... Ou s'ar- 
Mcliü 1.1 rente!... le ha.s.ird fait que tu gagnes plus de trois 
refit millt; francs! 

TOUS, 

Trois oenl mille francs! , 

MAXIME. 

Tiens, voici ton argenl! {n ui rend k port«r«iiiiir «i «n *u(r« 
pRoakpc. 

Maxiiue, si lu n'as jamais vu un homme mourir de joie ap- 
pn>te-!oi à >uiir de ce siieclacle... (r«mI«oi 1 « purtvfnMl* A Vu 
UMiitni.) T'oez, Midisiimr... nqhirlrz bien vite «'C maroquin, 
j.x Grig-Hi.) Monsieur Erigiiu **" je vous dciuamle plus que j.uiiaia 
la main de votre nièce. 

caicou. 

Permettez., iiousctiobi convenus de cent mille franco... niaio- 
tenant il s'agit de trois cciit niilli’ trancs... je ne sais si je dois.,, 

CL&MU(CC. 

Ail! mon onde!... 

LES AUTAES. 

Ah! Monsieur... 

G«ICOt\ 

Allutvv! j'y consens, puisque la pelile y tient lopeiidanl 

je ne ser.iw l'as fàdié île savoir ce que tout ç;i veut dnv... 

'i'ftiiCupE. 

Je vous rexpliqiHTai au dessert. 

♦ V. C. P fi. I., 

•• r, I* A. !.. 

••• r.. fi. M. P. V. I.. 

"•* M. C. 0. P. V. L. 
il. Ü. c. P. V. 
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AS-TU TUÉ UN MANDARIN T 



t. 

% 



TAi owii-ues. 

A prôpM, yoü« savez que me? tulipes vont tout à fait bien... 
Mais jf n'ai paj« encore trouvé un nom pour ma plus grande. 
rancorR. 

Ohî le nom est tout trouvé... Il faut l’appeler la tulipe ora- 
geuse. 

LiaORBMOC, à Tu DottilU». 

C'est la seule tulipe que je coniui-sscil (ii duw S'um btaoi 

inrtctitse.) 

CltCEUR FINAL. 

Air des Cloehtttei dt ia pa(fod$. (Auber.) 

Par ce gai mariage 
RenaiAom» au plaisir, 

C*-l argent «l le gage 
D'un meilleur avenirf 



raocore, w p«MU. 

Air de l’ARonymc. (Soiitt.HUalra.) 

Je vient toua dire, au nom de la morale, 
Qu'il fjut, Meuicur», applaudir not rerralui, 
Car,uebex*li‘, le plut peu scandale 
Ferait de vous de cruel* a#»aMlDi: 

Ut cuutcicnoe k U vAtre t'adreate. 

Et l'oreiller du remord» c*t maKaiol 
SùBgct-jr bien, en tuant oMre pièce. 

Voua allés tout tuer le tnandarlD! 

Sotigei-7 bien, eu tuant notre pièce. 

Von* tout autti, tueriei le maodarâl 

REPRISB DO CHŒUR 




1; 



s • 



FIN. 






— ttCAf. — TTMCtAeilC et TItUT. 
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